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A l’attention de nos 
lecteurs 

Maria Helena Semedo1

Forêts 
2011

Nature & Faune

Nature 
& Faune

Forêts 2011
L importance économique et 

sociale des forêts pour le développement 
durable de l’Afrique” 

1 Maria Helena Semedo, Directrice Générale 
Adjointe/Représentante Régionale pour l’Afrique, 
Bureau régional de la FAO pour l’Afrique, 
Organisation des Nations unies pour l’alimentation 
et l’agriculture, P. O. Box GP 1628 Accra.  Ghana. 
Tel: 233-302-675000 / 233 302 7010 930; 
 fax: 233-302-668 427 
2 http://www.un.org/en/events/iyof2011/

Le Pays à la Une,

3 http://www.cic-wildlife.org/?id=412  publications 
n.7 and 8 
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Éditorial 

Importance économique et sociale 
des forêts pour le développement 

durable de l’Afrique: une perspective 
entrepreneuriale  

  
Peter Rosa1 

1 Peter Rosa, George David Chair of 
Entrepreneurship and Family Business and Head of 
Entrepreneurship and Innovation Group. The 
University of Edinburgh Business School, William 
Robertson Building, 50 George Square Edinburgh 
EH8 9JY  Edinburgh UK.  
Email: Peter.rosa@ed.ac.uk     

Phone:   +44(0)131 6503798 
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Lancement du Rapport sur les Objectifs 
du Millénaire pour le Développement  
(OMD)  

http://www.un.org/millenniumgoals/news.sh
tml. 

 
http://www.fao.org/mdg/en/.
 
Les droits de propriété forestière 
peuvent améliorer les moyens 
d’existence des populations  

Réforme du régime foncier
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Article Spécial 

L’Importance économique et sociale 
des forêts pour le développement 

durable du Rwanda  
 

Eunice Njoroge1 et Gregory Muli2 
 
 
 
 
 
 
 
Résumé 
Les forêts du Rwanda offrent d’importantes 
valeurs économiques, environnementales et 
socioculturelles grâce à l’approvisionnement 
en produits utilitaires ligneux et non ligneux. 
Le bois de chauffe et le bois destiné à d’autres 
utilisations sont obtenus dans les plantations 
forestières, tandis que toutes les forêts vierges 
sont protégées. Les forêts vierges abritent une 
riche biodiversité, servent de pivot à 
l’industrie du tourisme et soutiennent des 
fonctions écologiques inestimables comme la 
protection de l’eau et du sol. Les forêts 
contribuent ainsi aux moyens d’existence 
ruraux et à la stabilité socio-économique du 
pays. Divers instruments législatifs existent 
pour garantir que les forêts vierges et les 
plantations forestières soient gérées de façon 
durable, afin de contribuer au développement 
national. 
 
Introduction 

Eunice Njoroge, Ministère des forêts et des mines, 
P.O. Box 447, Kigali Rwanda. Email: 
eunicennjoroge@yahoo.com  

Gregory Muli, Ministère des forêts et des mines, 
P.O. Box 447, Kigali Rwanda. Email: 
grmuli@yahoo.com   
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Avantages sociaux et économiques des 
forêts au Rwanda  
 
Source d’énergie 

 

Figure 1: Solde de l’énergie principale 
Source: MININFRA, 2008 

Source de revenu 
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L’importance écologique 

Conclusions 
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Articles d’Opinions  
 

Le dernier peuplement d’écosystèmes 
de forêts de mangroves dans le 

 sud-est du Nigéria    

Mfon  Udo1, Blessing Oribhabor2, Francis 
Nwosu3 , Utibe  Daniel4  et Anthony  Akpan5 

Résumé 
Du haut du débarcadère abandonné du port 
de pêche d’Iwuochang/Upenekang en 1999 
[Ibeno LGA, État d’Akwa Ibom] et regardant 
au delà du Fleuve Qua Iboe [en direction de 
l’océan atlantique] l’on pouvait observer des 
forêts de mangrove luxuriantes [espèces de 
Rhizophora] tout autour de l’estuaire. De 
façon surprenante, 12 ans plus tard, toujours 
debout sur le même débarcadère et regardant 

1 Mfon T. Udo PhD, Department of Fisheries and 
Aquaculture, Faculty of Agriculture, University of 
Uyo, PMB 1017,Akwa Ibom State, Nigeria. Email: 
udomfon@yahoo.com  Phone: +2348028901377 
2 Blessing Oribhabor PhD, Department of Fisheries 
and Aquaculture, Faculty of Agriculture, 
University of Uyo, PMB 1017,Akwa Ibom State, 
Nigeria.  Email: oribhaborblessjuls@yahoo.com   
 Phone: +2348033558270
3 Francis  Nwosu PhD, Institute of Oceanography, 
University of Calabar, PMB 1115, Calabar, Cross 
River State, Nigeria. Email: fmnwosu@yahoo.com 
 Phone: +234 8038355564 
4 Utibe Daniel, Department of Animal and 
Environmental Biology, Faculty of Science, 
University of  Port Harcourt, PMB 5323, Rivers 
State, Nigeria. Email: utibedaniel@yahoo.com  
Phone: +234 8067303566 
5 Prof. Anthony William Akpan, Deputy Vice 
Chancellor, University of Uyo, Nigeria and 
Lecturer Dept of Zoology, Faculty of Natural 
Science, University of Uyo, PMB 1017,  Akwa Ibom 
State, Nigeria. Email: tonykpan@yahoo.com  
 Phone: +2348023928256 

au delà du même fleuve, toutes les forêts 
autour de l’estuaire sont maintenant 
remplacées par les forêts de mangrove 
exotiques du palmier nypa [Nypa fruticans] 
avec uniquement des poches de végétation de 
mangrove indigène. La crainte des auteurs est 
qu’il pourrait survenir une panne 
d’approvisionnement en poisson des eaux 
côtières du Nigéria dans un avenir proche. 
Dans la relation mangrove-pêches, plusieurs 
espèces d’organismes marins importants du 
point de vue commercial semblent dépendre 
des mangroves au moins pour une partie de 
leur cycle de vie alors qu’elles servent d’aires 
d’alimentation et de nurserie pour les espèces 
de poissons côtiers. En leur qualité de réserves 
forestières naturelles les plus riches du 
Nigéria, elles représentent également une 
source riche de bois pour les diverses 
utilisations domestiques et industrielles. Il est 
grand temps d’agir et la Fisheries Society of 
Nigeria (FISON) doit être proactive dans la 
reconstruction et la réhabilitation de ce 
littoral. Les eaux côtières du Nigéria sont un 
‘panier à provision’ et il faut s’efforcer de le 
protéger et le chérir jalousement, autrement, 
il pourrait bien être le dernier peuplement 
d’écosystèmes de forêts de mangroves dans le 
sud-est du Nigéria.   

 
Introduction  

Rhizophora
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Les mangroves et les moyens d’existence 
des populations 

Facteurs déterminants des pertes de 
forêts de mangrove dans le sud-est du 
Nigéria  

Nypa fruticans).

panier à provision 
côtier

Contexte historique 

Rhizophora
Nypa
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Rhizophora mangle, R. harizonii, 
R, racemosa, Laguncularia racemosa 
Avicennia africana et al

et al

et al

Gestion de la forêt de mangrove 

Nypa 
fruticans
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Rhizophora

Du point de vue écologique, une comparaison 
de la ressource riche des forêts natives de 
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mangrove avec celles du palmier nypa donne 
les éléments suivants : 

Le palmier nypa limite l’accès humain aux 
zones cotidales marécageuses, en raison de 
sa tige souterraine procombante, son 
feuillage luxuriant et sa distribution 
agrégée/touffue. 
La présence du palmier nypa aggrave 
l’érosion côtière dans la mesure où de 
petites îles de palmier nypa se détachent 
souvent du littoral et flottent en direction 
des fleuves ouverts, des criques et des 
estuaires, causant des risques de navigation 
à tous types de navires marins et détruisant 
les filets dérivants. 
Le palmier nypa contribue très peu aux 
apports énergétiques, au cycle nutritif et à 
la productivité de l’écosystème intertidal. 
En outre, puisque ces feuilles tombent 
rarement, ils se détériorent difficilement. 
Ainsi, le palmier nypa contribue très peu au 
réseau trophique des détritus.  
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Articles 
 

Importance socio-économique des 
plantations forestières en 

Afrique du sud 

Rudzani A. Makhado1 et Amani T. Saidi2 

Résumé 
À la faveur de l’année internationale des 
forêts (2011), nous avons examiné plusieurs 
rapports et articles scientifiques  démontrant 
l’importance des plantations forestières pour 
les moyens d’existence de la société. Nous 
avons trouvé que les plantations forestières 
jouent un rôle vital à travers la création 
d’emploi, la contribution à la sécurité 
alimentaire et fournissent divers services 
environnementaux. L’objectif principal de cet 
examen est de sensibiliser le lecteur sur la 
valeur des forêts, les défis auxquels les 
plantations forestières sont confrontées et 
partager un savoir qui pourrait promouvoir 
la gestion durable des forêts pour le bénéficie 
des générations actuelles et à venir. 

Introduction 

1 Rudzani A Makhado, Research and Evaluation 
Section, Limpopo Legislature, P/Bag X9309, 
Polokwane, 0700 South Africa. 
 Email: makhador@limpopoleg.gov.za   
makhado2002@yahoo.com 
 
2 Amani T Saidi, South African Environmental 
Observation Network, National Research 
Foundation, P.O Box 2600, Pretoria,  
0001 South Africa 
 

Contribution des plantations forestières 
aux moyens d’existence de la société 



Nature & Faune, Vol. 25, Numéro 2

FAO
Regional 
Office for 

Africa

BUREAU 
REGIONAL 
DE LA FAO  

POUR 
L’AFRIQUE

Contribution directe des plantations 
forestières 
 

Avantages économiques 

Tableau 1 : Contribution du secteur forestier à l’emploi (Godsmark, 2008 ; Godsmark 2009 ; 
Godsmark, 2010).  

Nombre d’employés Total des emplois 

Direct Sous-secteur 
2008 2009 2008 2009 2008 2009

Foresterie 76 844 66 500 30 000 30 000 106 844 96 500 
Pâte et papier   13 200 13 200 10 781 10 800 23 981 24 000 
Sciage 20 000 20 000 n/a 10 000 20 000 30 000 
Planche de bois 6 000 6 000 n/a n/a 6 000 6 000 
Bois de mine 2 000 2 200 n/a n/a 2 000 2 200 
Autre  11 000 11 000 n/a n/a 11 000 11 000 
TOTAL 129 244 118 900 40 781 50 800 170 025 169 700 



Nature & Faune, Vol. 25, Numéro 2

FAO
Regional 
Office for 

Africa

BUREAU 
REGIONAL 
DE LA FAO  

POUR 
L’AFRIQUE

Produits ligneux et non-ligneux 

Contribution indirectes des plantations 
forestières 

  
Avantages environnementaux
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et al.,

et al., 

Avantages sociaux 

Droit d’accès libre pour l’agriculture et le 
pâturage  

Défis sur les plantations forestières  
 

Tableau 2: Dégâts causés aux plantations en Afrique du sud. Source des données : DWAF, 
(2009) 

Feux
(ha)

Climat 
(ha)

Maladies
(ha)

Insectes 
(ha)

Animaux & 
Rongeurs  
(ha)

Zone totale 
détruite  
(ha)

Bois mou 58 564 448 54 71 931 60 068 
Bois dur 12 248 3 569 88 1 015 162 17 082 
TOTAL 70 812 4 016 142 1 086 1 094 77 150 
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Conclusion 
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Un examen de l’importance des 
produits forestiers non ligneux pour 
les communautés rurales du Nigéria  

 
Folaranmi Dapo Babalola1 

Introduction 

et al.

1 Folaranmi Dapo Babalola, PhD (Forest 
Economics and Management), University of 
Ibadan, Nigeria  
Email: folababs2000@yahoo.com 
Telephone:  +234-8025487802

et al.

L’importance des produits forestiers non 
ligneux pour les moyens d’existence 
ruraux 
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Tableau 1: Certains problèmes nutritionnels communs et les rôles curatifs potentiels des 
produits forestiers non ligneux 

Les problèmes liés aux éléments 
nutritifs  

Les PFNL ayant le potentiel de combattre les carences 

La malnutrition protéino-
énergétique: due à une 
consommation alimentaire 
inappropriée provoquant une 
croissance réduite, une 
prédisposition à l’infection, des
altérations de la peau, des cheveux 
et des facultés mentales. 

Carence en vitamine A:   
dans les cas extrêmes, provoque la 
cécité et la mort ; responsable de la 
cécité de 250 000 enfants par an. 

Carence en fer:   
dans les cas très graves provoque 
l’anémie, la faiblesse et la 
prédisposition aux maladies ; 
particulièrement les femmes et 
enfants.

Carence en Niacine:   
courant dans les régions dont le 
régime alimentaire est à base de 
maïs ; peut provoquer la démence, 
la diarrhée et la dermatite.   

Carence en Riboflavine:   
courant dans toute l’Asie du Sud-
est ; parmi ceux dont le régime 
alimentaire est à base de riz, cause 
des problèmes de peau.

Carence en Vitamine C:  
courant chez ceux dont le régime 
alimentaire est monotone; augmente 
la prédisposition aux maladies ; 
faiblesse. 

Les PFNL riches en énergie qui sont disponibles pendant les 
pénuries alimentaires saisonnières ou d’urgence, 
particulièrement, les noix, les graines, les fruits riches en huile 
et les tubercules ; ex : les graines de Geoffroea decorticans, 
Ricinodendron rautanenil, et Parkia sp.; huile d’Elaes 
guineensis, babassu et cocotier; les feuilles riches en protéines, 
comme le baobab (Adansonia digitata); ainsi que les animaux 
sauvages (ex : escargots) y compris les insectes et les larves. 

Les feuilles et fruits forestiers sont souvent de bonnes sources 
de vitamine A ; ex : les feuilles de Pterocarpus sp., Moringa 
oleifera, Adansonia digitata, la gomme de Sterculia sp., l’huile 
de palme de Elaes guineensis, les larves d’abeilles et autres 
nourriture pour animaux ; en outre, les graisses et les huiles sont 
indispensables à la synthèse de la vitamine A.

Les animaux sauvages, y compris les insectes tels que les 
fournis des arbres, les champignons (souvent consommés 
comme substituts de la viande), ainsi que les feuilles forestières 
comme Leptadenia hastata, Adansonia digitata.

Les feuilles et fruits forestiers riches en Niacine tels que
Adansonia digitata, fruit de Boscia senegalensis et Momordica 
balsamina, les graines de Parkia sp., Irvingia gabonensis et 
Acacia albida.   

Les feuilles forestières ont une teneur particulièrement élevée 
en riboflavine, notamment Anacardium sp., Sesbania 
grandiflora, et Cassia obtusifolia, ainsi que les animaux 
sauvages, particulièrement les insectes.

Les feuilles et fruits forestiers fournissent souvent l’essentiel de 
la vitamine C consommée, particulièrement les bonnes sources 
comprennent, les fruits de Ziziphus mauritiana, Adansonia 
digitata et Sclerocarya caffra, les feuilles telles que le Cassia 
obtusifolia, et la gomme de Sterculia sp., sont également de 
bonnes sources de cette vitamine. 

Source: Falconer et Arnold, 1988 
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 les femmes à travers la distribution et 
la commercialisation. L’organisation en 
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Le rôle du capital social dans le 
renforcement de la gestion 

communautaire des ressources 
naturelles en Zambie 

 
                    Vincent  Nyirenda 1 et Wilbroad  Chansa2 

Résumé 
Le présent article pourvoit un cadre pour 
l’évolution de la participation de la 
communauté locale à la gestion des 
ressources naturelles en Zambie. Il discute des 
défis majeurs et des opportunités qui se sont 
manifestés au cours des trois décennies 
écoulées de gestion communautaire des 
ressources naturelles et souligne le besoin de 
repenser la mise en œuvre de la gestion 
effective des ressources naturelles. Des 
questionnaires semi-structurés ont été 
administrés à des membres des communautés 
locales sélectionnées au hasard dans la Vallée 
de Luangwa dans l’est de la Zambie. L’étude a 
conclut que les stocks sociaux ont fluctué et 
ont actuellement atteint un stade de 
croissance à maintenir à travers le 
développement de systèmes améliorés, 
l’interdépendance et les avantages individuels 
au niveau de la base pour une gestion 
effective des ressources naturelles. 

1  Vincent R. Nyirenda, Executive & Technical 
Assistant, Office of the Director General, Zambia 
Wildlife Authority, Private Bag 1, Chilanga, 
Zambia; Tel: +260 211 278 683, Cell: +260 977 
352 035, Fax: +260 211 278 524 
Email: nyirendavr@hotmail.com 
Email: nyirendav@zawa.org.zm 
 
2 Wilbroad C. Chansa, Director of Research, 
Planning, Information and Veterinary Services, 
Zambia Wildlife Authority, Private Bag 1, 
Chilanga, Zambia; Telfax: +260 211 278 355, Cell: 
+260 975 062 301 
Email: chansa.chomba@zawa.org.zm 
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Fig. 1: Zone de gestion du gibier de Lupande dans la vallée de Luangwa dans l’est de la Zambie 
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Tableau 1: Perception des communautés locales concernant le capital social dans la Vallée de Kuangwa en Zambie, 1999-2009 

 
Indicateur 1: Réseaux et institutions sociaux ; Indicateur 2 : Participation communautaire ; 
Indicateur 3 : Niveau de confiance ; Indicateur 4 : Apprentissage institutionnel ;  
Indicateur 5 : Partage de la plus-value ; Indicateur 6 : Partage de l’information. 
M -  médian ; P – portée ; n – nombre de l’échantillon ; ***- statistiquement significatif ;  
NS – pas statistiquement significatif    

U

U

U

In
di

ca
te

ur
 Chefferie de 

Kakumbi 

Chefferie de 

Jumbe   

Chefferie de 

Malama   

Chefferie de 

Mnkhanya 

Chefferie de 

Msoro    

Chefferie de 

Nsefu     L’ensemble 
des six 

chefferies 
1999 

L’ensemble 
des six 

chefferies 
2009 

 
Test U de 
Mann-
Whitney  
(bilatéral) 

1999 2009 1999 2009 1999 2009 1999 2009 1999 2009 1999 2009  

1 M=6 

R=(2,7) 

n=58 

M=6 

R=(4,7) 

n=58 

M=7 

R=(1,8) 

n=45 

M=6 

R=(2,6) 

n=45 

M=7 

R=(4,9) 

n=46 

M=7 

R=(3,8) 

n=46 

M=7 

R=(5,7) 

n=55 

M=5 

R=(4,6) 

n=55 

M=7 

R=(4,7) 

n=53 

M=6 

R=(5,9) 

n=53 

M=7 

R=(4,8) 

n=54 

M=5 

R=(5,8) 

n=54 

M=7 

R=(1,9) 

n=311 

M=6 

R=(2,9) 

n=311 

U(311,311) = 
109,951.5
P<0.001***

2 M=6 

R=(3,7) 

n=58 

M=7 

R=(5,9) 

n=58 

M=5 

R=(4,7) 

n=45 

M=7 

R=(5,8) 

n=45 

M=5 

R=(3,6) 

n=46 

M=6 

R=(4,9) 

n=46 

M=6 

R=(5,8) 

n=55 

M=6 

R=(2,6) 

n=55 

M=5 

R=(4,6) 

n=53 

M=7 

R=(4,8) 

n=53 

M=6 

R=(5,7) 

n=54 

M=7 

R=(4,8) 

n=54 

M=5 

R=(3,8) 

n=311 

M=7 

R=(2,9) 

n=311 

U(311,311) = 

82,505.5 

P<0.001*** 

3 M=5 

R=(1,7) 

n=58 

M=6 

R=(3,7) 

n=58 

M=6 

R=(1,8) 

n=45 

M=5 

R=(4,7) 

n=45 

M=5 

R=(4,7) 

n=46 

M=7 

R=(6,9) 

n=46 

M=4 

R=(4,7) 

n=55 

M=5 

R=(1,5) 

n=55 

M=5 

R=(2,6) 

n=53 

M=5 

R=(4,6) 

n=53 

M=6 

R=(3,8) 

n=54 

M=4 

R=(2,5) 

n=54 

M=5 

R=(1,8) 

n=311 

M=5 

R=(1,9) 

n=311 

U(311,311) = 

111,147.0 

P<0.096 (NS) 

4 M=5 

R=(3,6) 

n=58 

M=6 

R=(5,9) 

n=58 

M=6 

R=(3,6) 

n=45 

M=4 

R=(2,5) 

n=45 

M=5 

R=(3,8) 

n=46 

M=7 

R=(4,8) 

n=46 

M=6 

R=(4,6) 

n=55 

M=6 

R=(3,6) 

n=55 

M=6 

R=(1,7) 

n=53 

M=7 

R=(4,9) 

n=53 

M=5 

R=(4,7) 

n=54 

M=7 

R=(3,8) 

n=54 

M=5 

R=(1,8) 

n=311 

M=7 

R=(2,9) 

n=311 

U(311,311) = 
88,730.5 
P<0.0003***

5 M=5 

R=(2,5) 

n=58 

M=7 

R=(3,8) 

n=58 

M=5 

R=(4,7) 

n=45 

M=5 

R=(4,9) 

n=45 

M=5 

R=(3,6) 

n=46 

M=8 

R=(4,9) 

n=46 

M=5 

R=(3,9) 

n=55 

M=7 

R=(5,9) 

n=55 

M=5 

R=(4,8) 

n=53 

M=7 

R=(5,8) 

n=53 

M=5 

R=(4,5) 

n=54 

M=6 

R=(4,9) 

n=54 

M=5 

R=(2,9) 

n=311 

M=7 

R=(3,9) 

n=311 

U(311,311) = 
68,800.0 
P<0.001***

6 M=4 

R=(3,7) 

n=58 

M=7 

R=(5,8) 

n=58 

M=4 

R=(3,4) 

n=45 

M=6 

R=(3,8) 

n=45 

M=5 

R=(4,8) 

n=46 

M=8 

R=(5,10) 

n=46 

M=4 

R=(3,5) 

n=55 

M=6 

R=(2,7) 

n=55 

M=5 

R=(4,6) 

n=53 

M=6 

R=(5,9) 

n=53 

M=4 

R=(3,8) 

n=54 

M=6 

R=(3,6) 

n=54 

M=4 

R=(3,8) 

n=311 

M=6 

R=(2,10) 

n=311 

U(311,311) = 
64,577.0 
P<0.001***

Total M=5 

R=(1,7) 

n=58 

M=7 

R=(3,9) 

n=58 

M=5 

R=(1,8) 

n=45 

M=6 

R=(2,9) 

n=45 

M=5 

R=(3,9) 

n=46 

M=7 

R=(3,10) 

n=46 

M=6 

R=(3,9) 

n=55 

M=6 

R=(1,7) 

n=55 

M=5 

R=(1,8) 

n=53 

M=7 

R=(4,9) 

n=53 

M=5 

R=(3,8) 

n=54 

M=6 

R=(2,9) 

n=54 

M=5 

R=(1,9) 

n=311 

M=7 

R=(1,10) 

n=311 

U(311,311) = 
31,314.7 
P<0.003***
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Fig. 2: Phases reconstruites du capital social 
de la GCRN dans la vallée de Luangwa, dans 
l’est de la Zambie, de l’ère coloniale à 2010 

2.
Disparition/Renouveau/Réo
rganisation
Ère coloniale (1911-1963)

Institutions et attributs sociaux affaiblis
Participation non basée sur l’action motivée et 
initiée
Niveau de confiance au plus bas en raison de 
l’interférence des liens affectifs sociaux
Apprentissage institutionnel réduit avec la 
perte d’identité
Partage de la plus-value n’est plus assuré 
parce que l’hétérogénéité prend racine parmi 
les membres de la communauté
Réseaux traditionnels de partage de 
l’information affaiblis/compréhension mitigée
du système socio-écologique.

3. Naissance / Conservation
Ère postcoloniale (1964-1983)

Nouvelles institutions sociales émergentes, y 
compris les clubs d’élite – capitalisation des 
influences externes et intégration dans les 
structures traditionnelles locales.
Participation par persuasion en présence des 
nouvelles idées telles que ‘l’idéologie de 
l’humanisme’
Renaissance de la confiance sur le thème de 
l’unité. Les organisations religieuses jouent un 
rôle clé.
Apprentissage institutionnel insuffisant en raison 
du rétablissement de l’identité 
Partage de la plus-value récupérée sur la base du 
mélange des systèmes modernes et traditionnels.
Redynamisation du partage de 
l’information/compréhension du système socio-
écologique où l’intégration de la science a 
augmenté au niveau local 

4. Croissance
Première et deuxième 
générations de GCRN (1984-
2010) 

Institutions et attributs sociaux intégrés et à 
plusieurs échelles.
Participation par une action communautaire 
collective en partie initiée et motivée
Niveau accru de confiance, réciprocité et 
d’engagement au niveau de la communauté (village 
et ménage)
Regain de l’apprentissage institutionnel, entrainant 
l’identité communautaire et le développement rural.
Intensification du partage de la plus-value dans un 
contexte d’hétérogénéité  communautaire et règles 
harmonisées pour l’accès, l’utilisation et les 
relations avec les ressources naturelles.
Partage accru de l’information/compréhension du 
système socio-écologique, basé sur la facilitation, 
l’autonomisation et la médiation au niveau local. 

1.  Maturité / Libération
Époque précoloniale (avant 
1911)  

Institutions et attributs sociaux intégrés, et 
autorité par décret 
Participation par loyauté, obéissance et 
obligation envers l’action collective
Niveau de confiance basé sur la réciprocité et 
l’engagement au bien-être d’autrui  
Apprentissage institutionnel en tant qu’identité 
est courant
Partage de la plus value plutôt élevé 
Partage des informations/compréhension du 
système socio-écologique hautement reconnu  
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Les premières forêts communautaires 
du Gabon : une voie vers la gestion 

locale durable des forêts ? 
 

Meunier  Quentin.1, Federspiel Michèle2, 
Moumbogou Carl3, Grégoire Bruno4,  

Doucet Jean-Louis5 et Vermeulen Cédric 6 
 
 
 
 
 
Résumé  
Les ressources forestières abondent au Gabon. 
La diversité spécifique et la qualité des essences 
de la forêt gabonaise en font une arène de 
production très lucrative. Si les exploitants 
internationaux y sont bien implantés et y 
trouvent leur compte, le pendant au niveau des 
communautés rurales gabonaises n’est pas 
encore développé. Loin des pôles décisionnels, 
les villageois sont souvent illégalement 
malmenés et perdent, sans toujours en être 
conscient, une bonne partie des richesses qui 
jouxtent leurs villages. Aujourd’hui, la 
composante socio-économique rurale n’entre 
pas encore assez en compte dans les paramètres 
de gestion de la ressource, bien que les 
populations qui en dépendent quotidiennement 
soient théoriquement les plus à même de les 

1 Meunier Quentin, Technical Assistant, Project DACEFI-
2, c/o WWF-CARPO, Gabon Country Office, Montée de 
Louis, P.O. 9144, Gabon. 
 Email: meunierquentin@hotmail.com 
2 Federspiel Michèle, Coordinator, Nature+ asbl, rue 
Bourgmestre Gilisquet, 57, 1457 Walhain, Belgique. 
Email: federspielmichele@gmail.com 
3 Moumbogou Carl, Forest Manager, Project DACEFI-2, 
c/o WWF-CARPO, Gabon Country Office, Montée de 
Louis, P.O. 9144, Gabon.  
Email: carl_moumbogou@live.fr    
4 Grégoire Bruno, Senior Technical Assistant, Project 
DACEFI-2, c/o WWF-CARPO, Gabon Country Office, 
Montée de Louis, P.O. 9144, Gabon. Email: 
bgregoire1560@gmail.com  
5 Doucet Jean-Louis, Professor, University of Liège, 
ULG/Gembloux ABT, Laboratoire de Foresterie 
tropicale et subtropicale, Unité GRFMN, Passage des 
déportés, 2, 5030, Gembloux, Belgique. Email: 
jldoucet@ulg.ac.be  
6 Vermeulen Cédric : Professor, University of Liège, 
ULG/Gembloux ABT, Laboratoire de Foresterie 
tropicale et subtropicale, Unité GRFMN, Passage des 
déportés, 2, 5030, Gembloux, Belgique.Email: 
cvermeulen@ulg.ac.be 

exploiter de façon réfléchie. Dans Ce sens, la 
foresterie communautaire permet d’organiser 
une exploitation dont l’ampleur EST en 
adéquation avec les besoins de la communauté, 
et les profits partagés au niveau du village. Au 
Gabon, le processus de légalisation des forêts 
communautaires est en marche depuis 2001. 
Des projets pilotes, tel que DACEFI 
(Développement d’Alternatives 
Communautaires à l’Exploitation Forestière 
Illégale), œuvrent pour accompagner les 
communautés vers l’obtention de leur forêt 
communautaire. Mais leur légalisation tarde à 
venir, tandis que l’exploitation dans le domaine 
forestier rural est grandissante, et la qualité de 
cet espace quotidiennement amoindrie. 
 
Introduction 

7 Décret n°000692/PR/MEFEPEPN fixant les 
conditions d’exercice des droits d’usage coutumiers en 
matière de forêt, de faune, de chasse et de pêche. 
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Fig. 1 : carte des permis forestiers autour de Makokou, capitale de la province de l’Ogooué-Ivindo, 
Gabon. 
 
La composante socio-économique rurale 
dans l’exploitation forestière au Gabon 
aujourd’hui. 
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et 
al

La forêt communautaire est 
une portion du domaine forestier rural 
affectée à une communauté villageoise en vue 
de mener des activités ou d’entreprendre des 
processus dynamiques pour une gestion 
durable des ressources naturelles à partir 
d’un plan de gestion simplifié

1 Loi n° 16/01 portant code forestier instituant les 
forêts communautaires dans ses articles 156 à 
162. 
2 Décret n° 001028/PR/MEFEPEPN du 01/12/04 
fixant les conditions de création des forêts 
communautaires. 

Développer l’économie locale à travers la 
foresterie communautaire : une 
alternative socio-économique pour la 
gestion durable. 

3 Chiffres valables dans la province de l’Ogooué-
Ivindo au premier trimestre 2011, au Gabon. 
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et al.,

Distemonanthus benthamianus
Entandrophragma cylindricum

Fig. 2 : réalisation d’une pépinière et d’une double case par dix villageois après le sciage artisanal 
de deux demi-grumes. Makokou, juin 2011. 
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Conclusion  

 

1 La superficie du domaine forestier rural n’est pas 
connue car ce dernier n’est pas clairement défini 
par la loi. Considérant la superficie des permis, 
parcs et réserves, il est cependant inférieur à 15 % 
de la surface du pays. 
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Promouvoir la gouvernance des 
forêts et des territoires par les 

collectivités locales : l’expérience du 
COFOR-International  
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Le contexte de la décentralisation 

1 Joelle Brams, Specialist in Forest, Nature and 
Society, AgroParisTech/ENGREF. 
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2 Jacques Plan, Executive Director, COFOR-
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Email: j.plan@fncofor.fr  Telephone : +33(0)4 11 
75 85 17/ +33(0)6 71 40 12 95 
 

L’engagement de la Fédération nationale 
des communes forestières de France 
(FNCOFOR) au Cameroun  
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L’appui de la FNCOFOR à la gouvernance 
des ressources forestières par les 
collectivités locales  

 
 

La création de COFOR-International 
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Les activités et les perspectives de 
COFOR-International  
 
En Afrique Centrale 

En Afrique de l’Ouest 

Dans le Bassin méditerranéen 

En Equateur (un pays d’Amérique du Sud) 

Coopération décentralisée  
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En conclusion  
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Le paysage tri-national de la Sangha 
dans le Bassin du Congo: 

Dimensions socio-économiques de la 
zone transfrontalière de conservation 

 
 

 Chi Augustine Muam1 
 

Introduction 

1 Chi Augustine Muam, Faculté de Droit et des 
Sciences politiques, P.O. Box 4982, Université de 
Douala, République du Cameroun, Courriel: 
chimuam@yahoo.com. Cel. +237 77 70 53 57  

Autranella 
congolensis, Pericopsis elata , 
Diospyros crassiflora  et Swartzia 
fistuloides
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Forest Stewardship Council

Le TNS en tant que zone ou paysage 
biogéographique  

Statut de biodiversité du Paysage TNS  

National Geographic Society

aires centrales

zones 
tampons

 
 

1 Voir en particulier les Articles I et II de la 
Convention sur la conservation de la faune et de la 
flore marines de l’Antarctique (1980), mais 
également l’Article II de l’Accord relatif à la 
conservation des ours blancs (1973), l’Article 2 
(2)(d) de la Convention de la CEE sur la protection 
des cours d’eau transfrontières (1992), et 
généralement, la Convention sur la Diversité 
biologique (1992). En plus, voir l’Article 20 des 
Projets d’articles de la CDI sur la conservation des 
cours d’eau internationaux (1994) ;  
2 Le partenariat de Type II composé d’environ 30 
organisations gouvernementales et non-
gouvernementales lancé lors du Sommet mondial 
de 2002 sur le Développement durable à 
Johannesburg, en Afrique du sud, afin de 
promouvoir la gestion durable de la forêt du 
Bassin du Congo et d’améliorer la qualité de vie 
des habitants de la région (COMIFAC, 2006 :2). 
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Bonne gouvernance du Paysage 

1 2000 Accord de Coopération  
2 Rapport de la Conférence de l’ONU sur 
l’environnement humain, UN Doc.A/CONF.48/14 à 
2-65, et Corr.1 (1972); 11 ILM 1416 (1972). Pour 
un rapport excellent sur la Conférence et la 
Déclaration, voir Louis B. Sohn ‘La Déclaration de 
Stockholm sur l’Environnement humain’, 14 
Harvard International Law Journal 423 (1973).  
3 Voir l’Article 11 supra note 4  

  
Le Paysage TNS et les Réserves de 
biosphère 

zone tampon

Définition des zones critiques à protéger 
(aires centrales):

aires centrales
zones tampons

 

4Voir l’Article 3 supra note 4  



Nature & Faune, Vol. 25, Numéro 2

FAO
Regional 
Office for 

Africa

BUREAU 
REGIONAL 
DE LA FAO  

POUR 
L’AFRIQUE

zones 
tampons

zone tampon
l’aire centrale

Réserve de biosphère

 
Photo 1. Agents de l’État en patrouille 

stoppant des grumiers pour en vérifier le 
contenu 

Travailler avec les communautés locales 
et les autres parties prenantes 

Photo 2. Enfants s’amusant avec des jouets 
qu’ils ont fabriqués à partir de produits 
forestiers 
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Photo 3 École construite avec les recettes 
générées par la chasse sportive 
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Ecological and economic 
impacts of gorilla-based tourism in Dzanga 
Sangha,
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1001 UNTS 4

161 UNTS 193
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Enjeux de la gestion des réserves 
forestières:  Étude de cas de la Reserve 

forestière de la chaîne montagneuse 
d’Atewa au Ghana 

Jesse S. Ayivor1, Christopher Gordon2, James K. 
Adomako3  et  Yaa Ntiamoa-Baidu4 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Résumé 
Les forêts fournissent les moyens d’existence à 
un nombre considérable de communautés 
rurales en Afrique. Malheureusement, la 
plupart des forêts du continent et leurs 
ressources sont sous pression et sont 
menacées par les activités humaines associées 
à la forte croissance démographique et aux 
exigences économiques. Les efforts visant la 
réglementation de la surexploitation et de la 
conversion des forêts à travers le concept des 
bio-réserves sont confrontés à plusieurs défis 
dus aux pressions des moyens d’existence. 
L’on ne saurait compromettre l’importance de 
la forêt en tant que dépositaire de la 
biodiversité, fournisseuse de services 
écosystémiques, legs précieux, importance 
culturelle et valeur intrinsèque. Utilisant la 

1Jesse S. Ayivor, Institut pour les etudes 
environnementales et sanitaires, P. O. Box LG 209, 
Université du, Legon, Accra, Ghana. Courriel : 
jsayivor@ug.edu.gh  
2Christopher Gordon, Institut pour les etudes 
environnementales et sanitaires, P. O. Box LG 209, 
Université du, Legon, Accra, Ghana. Courriel : 
cgordon@ug.edu.gh 
3James K. Adomako,  Département de la 
botanique, P. O. Box LG 55, Université du Ghana, 
Legon, Accra, Ghana. Courriel: 
jadomako@ug.edu.gh  
4 Yaa Ntiamoa-Baidu, Département des sciences 
animales et de la biologie de conservation, P. O. 
Box LG 67, Université du Ghana, Legon, Accra, 
Ghana. Courriel: ynbaidu@ug.edu.gh  

réserve forestière de la chaîne montagneuse 
d’Atewa comme étude de cas, le présent 
article examine les divers défis auxquels est 
confrontée la Division des services forestiers 
de la Commission forestière du Ghana dans la 
gestion des réserves forestières au Ghana, 
face aux pressions exercées par les autres 
utilisateurs. L’article discute du concept de 
l’établissement d’aires protégées comme 
moyen de conservation in-situ de la 
biodiversité et souligne les dispositions 
institutionnelles mises en place pour leur 
gestion effective. L’étude identifie plusieurs 
défis auxquels est confrontée la Réserve 
forestière de la chaîne d’Atewa en dépit des 
efforts consentis par la Division des services 
forestiers pour maintenir son intégrité. La 
présente étude conclut qu’un appui plus 
important pour l’application de la loi et une 
plus grande inclusion des populations locales 
ainsi que l’appui du secteur privé fournissant 
davantage d’opportunités de moyens 
d’existence aux pauvres, contribueraient à 
réduire l’exploitation forestière. 

Introduction 

et al
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La réserve forestière de la chaîne 
montagneuse d’Atewa 
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 Fig. 1 Carte de position de la Réserve d’Atewa 

et al.,

Columbus unicincta, Cercococcyx olivinus, 
Indicator exiilis Smihthornis capensis.

Mylothris 
Atewa, Deudorix Cupidesthes 

Anthene aurea, A. helpsi Acraea kibi

et al., 

et al.,
et al.,

et al.,

Kyaya Milicia excels
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Contexte institutionnel 
 

Conservation International

  
Portée socio-économique de la RFC 
d’Atewa 
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et al.,

Défis de gestion de la Réserve forestière 
de la chaîne montagneuse d’Atewa 

Fig. 2. Pression et menace dans la Reserve forestière de la chaîne montagneuse d’Atewa 
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Plate 1. Mine abandonnée licence de surface 
d'or à la frange de Atewa RFR proximité Kibi
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Conclusion et perspectives 
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Récolte et commercialisation du 
Gnetum spp. (Okok) pour la réduction 

de la pauvreté et la sécurité 
alimentaire au Cameroun 

Julius Chupezi Tieguhong1, William Armand 
Mala2, Ousseynou Ndoye3 et 

Sophie Grouwels 4 

 
 
 
 
 
 
 
Résumé  
Une enquête a été menée dans la région 
Centrale du Cameroun (Division de Lekié), où 
la récolte d’un légume forestier feuillu connu 
sous le nom de Gnetum spp. (okok) est 
répandue. Les résultats ont révélé que les 
moissonneurs d’okok sont généralement des 
jeunes (âge moyen = 25 ans), dont 89% sont 
des femmes et 51% sont originaires de la 
région. L’analyse des portefeuilles de revenu 
des moissonneurs d’okok a révélé huit sources 
de revenu considérées comme principales ou 
secondaires selon les individus. La récolte 
d’okok était considérée comme une 
occupation principale par 29% des 
ramasseurs. Généralement, le revenu annuel 
brut provenant de l’okok varie d’un 
moissonneur à l’autre avec 58% d’entre eux 
recevant moins de 200 000 FCFA et 17% 
recevant plus de 400 000 FCFA par an. Le 

1 Tieguhong Julius Chupezi, PhD. Regional 
Coordinator GCP/RAF/408/EC FAO-PFNL 
Yaoundé. Cameroon. Tel: +237 75622222  Email: 
chupezi@yahoo.co.uk 

2 William Armand  Mala. FAO-NWFP, BP 281 
Yaoundé, Cameroon.    Email: 
williammala@yahoo.fr 

3 Ousseynou Ndoye, FAO-NWFP, BP 281 Yaoundé, 
Cameroon.   Email: Ousseynou.Ndoye@fao.org 

4 Sophie Grouwels, Forestry Officer, FAO, Rome, 
Italy. Email: Sophie.Grouwels@fao.org 

présent article souligne certains des enjeux de 
la durabilité de la ressource et les 
opportunités qu’elle offre en termes de 
réduction de la pauvreté et de sécurité 
alimentaire au Cameroun.  
 
Introduction 

netum

Gnetum

et al

Gnetum africanum Gnetum 
buchholzianum

et al
et al

et al
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Méthodologie 

 

Résultats 

Réduction de la pauvreté  

 forestiers, couturiers, 
coiffeurs et menuisiers). 29% des 
personnes interviewées considèrent la 
récolte d’okok comme une occupation 
principale. Les exploitants, étudiants, 
commerçants et ramasseurs d’autres 
produits forestiers représentent 
respectivement 31%, 29%, 5% et 2% des 
moissonneurs. L’étude a révélé que le 
revenu brut des ménages était influencé à la 
fois par des occupations principales et 
secondaires. La plupart des répondants 
dont le revenu se situe entre 10 000-50 000 
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Figure 1: Revenu annuel brut de la récolte de l’okok (FCFA) 
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Sécurité alimentaire 

Figure 2: L’utilisation du revenu de la récolte d’okok 
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L’utilisation des produits forestiers 
non ligneux (PFNL) pour le 

développement économique au 
Nigéria 

 
Borokini Temitope Israel 1 

Résumé 
Les produits forestiers non ligneux (PFNL) 
contribuent dans une grande mesure à la 
sécurité alimentaire, à la réduction de la 
pauvreté, au développement économique, et à 
la génération de revenus ménagers et 
nationaux, entre autres nombreux avantages. 
Le présent  article donne un aperçu des PFNL 
au Nigéria, leurs diversité et différents usages, 
avec des exemples spécifiques des potentiels 
économiques du Moringa oleifera, 
Lonchocarpus cyanescens, Vitellaria 
paradoxa, Acacia senegal et Dacryodes edulis. 
L’article souligne les défis auxquels 
l’utilisation économique des PFNL doit faire 
face au Nigéria et propose des solutions. 

 
Introduction 

Borokini Temitope Israel, Responsable 
scientifique, 

et al

 
Certains PFNL nigérians et leurs 
potentiels économiques  
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Tableau 1: Des PFNL Nigériens sélectionnés et leurs potentiels économiques 

S/N Nom de la plante Utilisations et potentiels économiques  
1 Moringa oleifera Diverses parties sont vendues à des fins médicinales, les graines pour la 

purification de l’eau, la production de biogaz, l’huile de graine utilisée dans 
l’industrie cosmétique (Foidl et al, 2001). Dans le cas de la purification de l’eau 
uniquement, l’utilisation des graines de Moringa pour la purification de l’eau a 
enregistré 99% de succès dans l’élimination des bactéries et sont également 
utilisées dans le tannage du cuir  (Ozumba pers. comm.). Cela épargnera au 
Nigéria jusqu'à 2,25 million $EU par an, utilisés pour l’importation d’alun.

2 Acacia senegal Le Nigéria est le troisième producteur mondial de gomme arabique, avec une 
production de 17 000 tonnes en 2003, représentant environ 12,75 million $EU en 
exportations. Toutefois, les exploitants de gomme arabique affirment que 
seulement 40% de la capacité totale est exploité (NGARA, 2004). Un arbre a la 
capacité de produire jusqu'à 500g de gomme arabique, et jusqu'à 200kg/ha. La 
gomme arabique est utilisée comme agent conservateur dans les boissons non 
alcoolisées. La majeure partie de la production provient du milieu naturel. Les 
plantations d’Acacia doivent être encouragées afin d’améliorer la production et 
par voie de fait les potentiels économiques.  

3 Lonchocarpus 
cyanescens

La plante produit une teinture d’indigo pour la fabrication du tissu populaire adire 
(Oyelola, 1992). Le tissu était très populaire dans les années 1950 et 1960, mais 
est en train de disparaitre au Nigéria en raison de l’acceptation générale d’autres 
textiles. Un investissement conséquent dans ce domaine peut produire des 
centaines de milliers de dollars, particulièrement les ventes aux visiteurs 
internationaux qui les apprécient.  

4 Vitellaria
paradoxa

Le Nigéria est le premier producteur mondial de beurre de karité, avec une 
production d’environ 414 000 tonnes en 2005 (FAO, 2005), mais la majeure 
partie est rejetée sur le marché international. Il n’existe pas de rapport sur les 
recettes du beurre de karité pour le Nigéria depuis 1995, mais en 1995, les 
recettes générées par le secteur du karité étaient de 3,58 milliards N (plus de 23 
million $EU, sur la base du taux de change actuel) (OSAN, 1997). Les potentiels 
de cet arbre n’ont pas encore été entièrement utilisés. Le beurre est largement 
recherché sur les marchés internationaux à des fins cosmétiques. 

5 Dacryodes edulis Largement consommé comme nourriture, les graines sont riches en protéines, une 
source de revenu de l’exportation vers l’Europe. Les arbres adultes produisent 
entre 1 500 et 10 000 fruits par an,  rapportant 75-150 $EU en revenu monétaire. 
1 kg de Dacryodes edulis frais coûte 10-13 Euro (14-15 $EU) (Adewusi, 2004). 
L’exportation de Dacryodes edulis de l’Afrique centrale et du Nigéria vers la 
France, la Belgique et le Royaume-Uni a été estimée à plus de 326 tonnes en 
1999, d’une valeur de plus de 2 million $EU (Awono et al., 2002). 

Les défis auxquels le développement 
économique des PFNL doit faire face au 
Nigéria: 

L’Incubation Technologique:

et al

Le Secteur de la fabrication:
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La dépendance envers le secteur 
pétrolier: 

La quantité des matières 
premières:

Solutions proposées 
La domestication des plantes 

sauvages:

La Gestion Communautaire des 
Ressources Naturelles (GCRN):

L’Intervention du Gouvernement: 

 
La standardisation des produits 

locaux: 
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Les répercussions de la destruction des 
forêts de mangroves sur les ressources 

halieutiques du delta du Niger au Nigéria 

 Blessing J. Oribhabor 1  et  Mfon T. Udo2 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Résumé 
La forêt de mangrove du Delta du Niger, la 
plus importante d’Afrique et la quatrième au 
monde a subi une exploitation destructrice, 
principalement compte tenu du fait que les 
moyens d’existence ruraux de la région 
reposent sur l’exploitation de la forêt et de ses 
ressources pour les besoins nutritionnels et 
économiques. Les mangroves sont menacées 
par le déplacement du palmier Nypa étranger 
ou le palmier de mangrove (Nypa fruticans), 
et la pollution par les hydrocarbures entre 
autres pressions sur l’environnement. La 
perte d’habitats de mangroves dans le Delta 
du Niger, principalement due à l’effet de 
l’exploration et de l’exploitation pétrolières, a 
entrainé un déclin des ressources 
halieutiques, en raison du manque d’aires de 
reproduction, de moyens d’existences, et de la 
perte en biodiversité. Les conséquences 
inévitables de la destruction incontrôlée des 
forêts de mangroves et le remblayage des 
terres humides pour l’urbanisation et 
l’industrialisation émergent graduellement 
au Nigéria.  Les experts mondiaux en matière 
de mangroves sont d’avis que la survie à long 

1 Département des pêches et de l’aquaculture, 
Faculté d’agriculture, Université d’Uyo, 
P.M.B. 1017, Uyo, Akwa Ibom State, Nigéria. E-
mail: oribhaborblessjuls@yahoo.com    
 
2 Département des pêches et de l’aquaculture, 
Faculté d’agriculture, Université d’Uyo, 
P.M.B. 1017, Uyo, Akwa Ibom State, Nigéria. 
Email: udomfon@yahoo.com 

terme des mangroves est en grand danger en 
raison de la fragmentation des habitats et les 
services rendus par les mangroves pourraient 
disparaitre complètement d’ici 100 ans. Il est 
dès lors impératif d’initier une stratégie 
mondiale pour une utilisation et une gestion 
durables des ressources des forêts de 
mangrove. Il est nécessaire de mettre fin à la 
destruction des forêts de mangroves dans le 
Delta du Niger et d’autres habitats de 
mangroves au Nigéria, pour l’utilisation 
durable, et la récupération de la biodiversité 
perdue. 
  
 
Introduction 

et al
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Emplacement, zone de forêt de 
mangroves et taille de la population dans 
le Delta du Niger 

et al

Rhizophora racemosa 

Figure 1: Carte du Nigéria indiquant le Delta du Niger 
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Causes de la destruction des forêts de 
mangroves dans le Delta du Niger  

Nypa fruticians

Les répercussions de la destruction des 
forêts de mangroves sur les ressources 
halieutiques et les habitants du Delta du 
Niger 

et al

Rhizophora racemosa
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Typanotonus
Crassostrea gasar

Préservation, gestion et utilisation 
durable de la forêt de mangrove 

et al

Conclusion 
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 L’impact des lois et réglementations 
sur l’utilisation des produits 

forestiers non ligneux et le bien-être 
des communautés dépendantes des 

forêts en Afrique Centrale  

 

et
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Résumé  
Les produits forestiers non ligneux (PFNL) 
comprennent une variété de ressources 
naturelles et représentent une source 
importante de nourriture, de médicaments, de 

1 Juliane Masuch, Administrateur associé, Organisation 
des Nations Unies pour l’alimentation et l’Agriculture, 
Adresse: s/c Représentation de la FAO, P.O. Box 281, 
Yaoundé, Cameroun, Tel. +237-22-202 742, 
juliane.masuch@fao.org
2Ousseynou Ndoye,  Coordinateur du projet régional, 
Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et 
l’Agriculture, Adresse: s/c Représentation de la FAO, 
P.O. Box 281, Yaoundé, Cameroun, Tel. +237-22-202 
742, ousseynou.ndoye@fao.org
3Julius Chupezi Tieguhong,  Coordinateur du projet 
régional, Organisation des Nations Unies pour 
l’alimentation et l’Agriculture, Adresse: s/c
Représentation de la FAO, P.O. Box 281, Yaoundé, 
Cameroun, Tel. +237-22-202 742 
julius.tieguhong@fao.org
4William Armand Mala, Consultant, Organisation des 
Nations Unies pour l’alimentation et l’Agriculture, 
Adresse: s/c Représentation de la FAO, P.O. Box 281, 
Yaoundé, Cameroun, Tel. +237-22-202 742, 
williammala@yahoo.fr
5 Armand Asseng Zé, Spécialiste de la gestion des 
ressources naturelles et des produits forestiers non 
ligneux, Organisation des Nations Unies pour 
l’alimentation et l’Agriculture, Adresse: s/c 
Représentation de la FAO, P.O. Box 281, Yaoundé, 
Cameroun, Tel. +237-22-202 742, 
armand.assengze@fao.org

revenus et d’emplois pour les communautés 
locales en Afrique Centrale. Malgré leur 
importance, les PFNL ne sont pas 
suffisamment pris en compte par les 
politiques nationales et le cadre juridique et 
règlementaire, par exemple l’accès aux 
ressources PFNL par les communautés locales 
est limité à leurs propres besoins en 
consommation et exclut l’utilisation 
commerciale ; le régime fiscal et les 
procédures administratives pour l’obtention 
des licences commerciales ne sont pas 
adaptées aux réalités des petites et moyennes 
entreprises; des quotas pour l’exploitation des 
PFNL n’existent pas ou ne font pas respecter 
l’utilisation durable des espèces en voie de 
disparition. Un ensemble de directives sous-
régionales émises par la Commission des 
Forêts d’Afrique Centrale (COMIFAC) pour 
une gestion durable des PFNL d’origine 
végétale, fournit une orientation aux 
gouvernements sur la manière d’améliorer 
leurs cadres juridiques et réglementaires. Les 
enseignements tirés des résultats des efforts 
nationaux dirigés par les gouvernements en 
Afrique Centrale et l’Organisation des Nations 
Unies pour l’Alimentation et l’Agriculture 
(FAO) sont documentés.  
 
Introduction 
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PAYS À LA UNE: Lesotho 
 

 
Le Royaume du Lesotho couvre une superficie 
de 30 355 km2. C’est le seul État indépendant 
au monde dont l’ensemble du territoire est 
situé à plus de 1 400 mètres d’altitude.  Plus 
de 80% du pays est à plus de 1 800 mètres 
d’altitude. Le Lesotho est également le pays 
enclavé le plus au sud sur la planète. Il est 
situé entre les latitudes 28o et 31o S, et les 
longitudes 27o et 30o E.  

Nchemo Maile1 
 
Nature & Faune: Veuillez décrire le 
Lesotho dans le contexte de ses ressources 
forestières  
 
Nchemo Maile:

1 Nchemo Maile, Ministère des forêts et de la 
restauration des terres, P.O. Box 774 Maseru 100. 
Lesotho. Tel.: (+266) 22312826; Fax: (+266)  
22310515. Email: nchemo@yahoo.co.uk

Réserve forestière plantée d’espèces d’arbres 
exotiques et indigènes.  

Nature & Faune: Quelle est l’importance 
économique des forêts pour le 
développement durable de votre pays ?  

Nchemo Maile:

Les Basotho (le peuple du Lesotho) utilisent les 

Réserve forestière 
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Démonstration du sciage du bois avec l’espèce Pinus 
radiata cultivée au Lesotho 

 

Nature &Faune: Quelle évaluation 
pouvez-vous faire des forêts du Lesotho ? 
Cette année, le monde célèbre l’Année 
internationale des forêts sous le thème 
‘Les forêts au service des populations’, 
quel aspect de ses forêts le peuple du 
Lesotho chérit-il le plus ? 
 
Nchemo Maile:

.
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Célébrations de l’Année internationale des forêts à Kolo, Mafeteng  

(Photo par Roland Hilbert 2011) 

Nature a& Faune: Veuillez décrire 
brièvement l’administration forestière 
dans votre pays, en termes de 
responsabilité de la gestion forestière, la 
formulation et la mise en œuvre des 
politiques pour l’amélioration de la 
contribution socio-économique des forêts 
au bien être du peuple du Lesotho. 
 
Nchemo Maile: 

 
Nature & Faune: Dans quelle mesure les 
communautés locales sont-elles 
impliquées dans la gestion des ressources 
forestières du Lesotho ? Existe-t-il une 
nouvelle politique/loi pour faciliter leur 
participation ? 
 
Nchemo Maile:
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L’armée participe à la plantation d’arbres 

Nature & Faune: Quels sont les 
principaux déterminants de la 
déforestation au Lesotho et comment 
le pays lutte t-il contre la 
déforestation ? 
 
Nchemo Maile:

Nature & Faune: Pouvez-vous nous 
indiquer les activités que votre pays 
compte entreprendre ou a déjà exécuté 
dans le cadre de la célébration de l’Année 
internationale des forêts 2011 ? 

Nchemo Maile:

      

Sa Majesté le Roi Letsie III
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Célébrations de l’Année internationale des forêts 2011 (Les communautés locales, les écoles, etc. 

plantent des arbres au sommet de la montagne) Photo par Roland Hilbert 2011.

 
 
Nature & Faune: Dans le cadre de l’Année 
internationale des Forêts 2011, pouvez-
vous partager avec nos lecteurs tout 
problème spécifique qui constitue une 
préoccupation pour l’avenir des forêts du 
Lesotho  
 
Nchemo Maile:
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Nous vous remercions M. Nchemo Maile 
pour nous avoir éclairés sur les questions 
forestières clés dans le Royaume du 
Lesotho. 
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Activités de la FAO  

Le rôle de la foresterie dans 
l’amélioration de la sécurité alimentaire 

et de la nutrition : Le travail de la  
FAO en Afrique  

 
Fred Kafeero1, Gauthier Michelle2, Grouwels 

Sophie3, Steierer Florian4,  
Berrahmouni Nora5 et Vantomme Paul6 

 
 

Résumé 
Les forêts et les arbres contribuent 
énormément à améliorer l’alimentation et la 
qualité nutritionnelle en variant et en 
améliorant le goût et la palatabilité des 
denrées, et en apportant les vitamines, 
protéines et calories essentielles. Ils offrent 
une gamme variée d’aliments comestibles tels 
que les grains, les feuilles, les racines, les 
champignons, les gommes ; sont des habitats 
pour les animaux sauvages, les insectes, les 
rongeurs, et les poissons ; ils fournissent le 
fourrage pour le bétail ; et le bois de chauffe 
pour la transformation des aliments (FAO, 
1991). La foresterie contribue énormément à 
la sécurité alimentaire à travers son rôle de 
maintien des systèmes agricoles qui sont la 
base de la culture. Au cours des deux 
décennies écoulées, l’intérêt s’est accru pour 
le rôle que les forêts jouent dans 
l’amélioration de la sécurité alimentaire et de 
la nutrition, à la suite de la réalisation accrue 
de la dépendance des populations locales 
envers les forêts et les arbres pour satisfaire 

1 Forestier (Foresterie participative), Siège de la 
FAO, Rome. E-mail: Fred.Kafeero@fao.org 
2 Forestier (Utilisation des terres et 
agroforesterie), Siège de la FAO, Rome, E-mail: 
Michelle.Gauthier@fao.org  
3 Forestier (Développement des entreprises rurales 
de produits forestiers), Siège de la FAO, Rome, E-
mail: Sophie.Grouwels@fao.org  
4 Forestier (Dendroénergie), Siège de la FAO, 
Rome, E-mail: Florian.Steierer@fao.org  
5 Forestier (Zones arides), Siège de la FAO, Rome, 
E-mail: Nora.Berrahmouni@fao.org  
6 Forestier principal (Produits forestiers non 
ligneux), Siège de la FAO, Rome, Email : 
Paul.Vantomme@fao.org  

leurs besoins importants tels que la 
nourriture et le revenu.  
 
Le Département des forêts de la FAO pourvoit 
aux pays l’appui législatif et politique, le 
développement des capacités et la direction 
technique sur la gestion forestière durable, y 
compris les arbres hors forêts, et la gestion 
durable de la faune sauvage à l’intérieur et à 
l’extérieur des aires protégées. L’objectif de ce 
travail est d’appuyer des moyens d’existence 
améliorés et la réduction de la pauvreté. 
Quelques défis demeurent en rapport avec 
l’environnement politique, le manque de 
données chiffrées et précises sur la 
contribution des produits forestiers non 
ligneux aux régimes alimentaires, et d’autres 
contraintes liées à la gouvernance qui 
masquent la visibilité de la foresterie et son 
rôle important dans les politiques et 
stratégies de sécurité alimentaire et de 
nutrition. 
  
Contexte 
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La foresterie pour une meilleure 
nutrition 

et al., 
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Feuilles:

Gnetum africanum, Adansonia digitata, 
Cassia obtusifolia  Moringa oleifera
 
Fruits:

Diospyros mespiliformis, 
Strychnos cocculoides,  Azanza garckeana

Boscia

Sclerocarya,

PHOTO 1: Femmes en République 
Démocratique du Congo  vendant des fruits 

(avec l’aimable permission de Ndoye) 

 Psidium 
guajava Annona squamosa Papaya sp,
Mangifera indica

PHOTO 2: Culture mixte de la papaye et du 
manioc, Maldives (avec l’aimable 

 permission de Susan  Braatz) 

Graines et noix :
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Pinus pinea, 
P. edulis, P. koreensis Cola edulis

Castanea sativa
Vitellaria paradoxa Vitellaria 

nilotica

 
Racines et tubercules: 

Aloe 
saponaria. 
 
Champignons:

Miel:

Gommes et sève :

Raphia 
hookeri

Acacia Sénégal

Aliments pour animaux provenant des 
forêts et des arbres de plantations :



Nature & Faune, Vol. 25, Numéro 2

FAO
Regional 
Office for 

Africa

BUREAU 
REGIONAL 
DE LA FAO  

POUR 
L’AFRIQUE

Fourrage et brout pour le bétail : 

et al.,

 
Combustible pour la cuisine et la 
transformation des aliments :

 

 
Génération de revenu grâce aux forêts et 
aux arbres 

Conclusion 
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Liens 
 
 
 
 
 
 
 
 
Investissements forestiers dans les 
marchés émergents – nouvelle vidéo  

Investissements forestiers dans les pays 
émergents

Mécanisme pour les programmes 
forestiers nationaux
Tropenbos International Business 
in Development

http://www.tropenbos.org/index.php/en/ne
ws/news-outcomes-bussines-event 

 
 
 
 

Partenariats forestiers accrus – 
Documents d’information – Publiés en 
Janvier 2011 

Three Rights holders

http://www.growingforestpartnerships.org/r
esources-and-downloads 

Le États fragiles peuvent-ils réduire leur 
déforestation ? 

Forest Policy and 
Economic.
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prendre une décision

d’exécuter et de mettre 
en vigueur les politiques et mesures 
appropriées 

Pour lire le résumé intégral, veuillez visiter le 
site suivant : 
http://www.sciencedirect.com/science/articl
e/pii/S1389934111000748
Source: Alain Karsenty ; CIRAD, 
Département "Environnements et Sociétés", 
UPR 36 
TA C-36/D, Campus de Baillarguet. 34398 
Montpellier Cedex 5 France. Tel : +33 (0)467 
59 39 48 Fax: +33 (0)467 59 39 09. Mobile: 
+33 (0)6 72 88 47 03 
 Courriel: alain.karsenty@cirad.fr  

www.cirad.fr/ur/ressources_forestieres 
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